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L ’électricité et les soins de beauté

— &

La beauté est pour la femme le bien le plus précieux. Les moralistes se récrieront peut-être, mais 
tel est bien l’avis de la grande majorité des femmes et des hommes aussi. C ’est la plus grande force de la 
femme pour plaire et être aimée. Séduisante, elle créera un foyer heureux et retiendra sans peine son mari 
auprès d ’elle.

Mais la beauté d ’une femme est une chose bien fragile et qui passera bien vite si l’on n’y prend 
garde. C ’est pourquoi, nombreux et assujettissants sont les soins de beauté journaliers auxquels la femme doit
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s'astreindre, si elle veut rester jeune 
et attrayante, malgré les années qui 
passent, les fatigues et les soucis.

L’électricité, qui avait déjà beau­
coup fait pour elle en allégeant les 
pénibles travaux ménagers, lui vient 
encore en aide pour la conservation 
de sa beauté. Les courants haute fré­
quence, les applications bien dosées 
de rayons ultra-violets, d’infra-rouges, 
etc..., et nombreux petits appareils 
bien appropriés, lui permettent main­
tenant de garder jeunesse et beauté. 
Enfin, que la femme légèrement défa­
vorisée ne se désespère, car l’élec­
tricité fera pour elle ce que la nature 

Fig. S. — Une patiente subissant le traitement amaigrissant. a négligé...

LA SA N T E  E T  LA B EA U TE.
La beauté ne peut exister sans une bonne santé, qui donne à la peau son éclat, sa fraîcheur. L air 

et le soleil lui sont nécessaires; aussi, la vie des grandes villes, si elle affine tout d’abord la femme, la 
fatigue rapidement.

L’appareil appelé « douche actinique » remédie à cet inconvénient et j>crmct d ’obtenir chez soi 
un soleil, artificiel évidemment, mais aussi efficace que celui de la montagne ou de la mer. L’air pur et 
fortifiant, seul nous manque encore, pour compléter l’effet régénérateur du bain de soleil.

Cet appareil utilise un arc au mercure (d’une intensité de 5 à 20 ampères) muni d’un grand 
réflecteur parabolique. A  son foyer, on obtient une dose très forte de rayons ultra-violets et infra-rouges. 
Les ultra-violets étant mauvais pour les yeux, le sujet se munit de lunettes vertes et se place à environ 
60 centimètres du réflecteur. Le bain, 
qui dure de 10 à 20 minutes, se 
prend de préférence dans la chambre 
à coucher, dans une atmosphère 
sèche car la vapeur et l’humidité 
atténueraient les effets des rayons et 
causeraient l’oxydation des parties 
métalliques de l’appareil. Les exer­
cices physiques peuvent être conti­
nués pendant l’irradiation. Un trai­
tement régulier redonne à l’orga­
nisme toute sa vitalité. Après quel­
ques expositions prolongées, un hâle 
semblable à celui que l’on apprécie 
tant l'été est rapidement obtenu.

L’embonpoint est la grande
terreur de bien des femmes qui ne sont K1ff- a. Le séchage électrique de la chevelure et l'ondulation indéfrisable.
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Une belle chevelure abondante et souple, 
adoucit et embellit le visage. Si je pouvais ici, donner 
un remède efficace pour arrêter la chute des cheveux 
et en activer la pousse, quel succès pour l'électricitc! 
Car nombreux sont les désespérés à ce sujet. Je ne 
connais malheureusement pas ce traitement merveil­
leux. mais il est reconnu que les massages électriques 
du cuir chevelu donnent souvent d’excellents résultats.

pas assez sportives pour lutter contre celte mésaven­
ture. Dans le domaine médical, les courants haute 
fréquence et la diathermie sont alors utilisés avec 
efficacité. Un courant d’une intensité de 4 am­
pères traverse l’organisme sous une très haute fré­
quence et développe à l'intérieur meme du sujet une 
forte température. La chaleur obtenue provoque une 
sudation abondante entraînant naturellement l'amai­
grissement.

l-cs postes émetteurs de courant à très haute 
fréquence sont d’un fonctionnement particulièrement 
simple et sont manœuvrés par un interrupteur à main 
ou à pédale; le réglage de l’appareil s’obtient par 
déplacement d’une seule manette sur de nombreux

On |>eut avec ces postes obtenir des courants, 
depuis la forte intensité et la basse tension nécessaires 
à la diathermie, jusqu’à la haute tension à faible inten­
sité et la faible intensité sous basse tension nécessaires ngr. n:tii» <!.• 
pour certaines électro-coagulations. Le sujet est relié 
à l'appareil par des électrodes soit en étain, d’épaisseu: suffisante pour être résistantes au point de vue m 
nique, soit en plomb. Pour le traitement amaigrissant général, par exemple, le sujet tiendra dans chaque i 
une sorte de galet en plomb portant une borne d’entrée de courant.

Un autre traitement amaigrissant employ l'Institut de Beauté Lina Cavalieri. consiste à appliquer 
sur la partie à traiter une bande électrode. Cette 
bande électrode est reliée à une bobine de Rumkhorf. 
Un courant d ’une fréquence d'environ 500 périodes 
par seconde, traverse alors la partie traitée et raffer­
mit les muscles par ses vibrations. La circulation 
s’améliore et la graisse superflue disparaît grâce à 
l’oxydation.

Chez soi, le vibro-masseur. d’un usage facile, 
raffermit lc3 tissus et fait disparaître les rides. Il 
absorbe seulement 60 watts. Une série de concusseurs 
en ébonite ou en caoutchouc pour les organes délicats 
est livrée avec l’appareil.

LA CH EV ELU R E.

Les mêmes courants haute fréquence sont 
encore utilisés dans ce but par l’intermédiaire d'élec-
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s spéciales. Pour éviter la chute des cheveux, après le shampoing, un séchage rapide est indispensable, 
ne leur est. en effet, plus néfaste que l’humidité. Aussi, chez soi. le séche-chcvcux électrique est de 

grande utilité. Il absorbe environ 300 watts. Un commutateur à deux allures permet d’obtenir un courant 
d’air froid ou chaud. L’allure 2 met en circuit un élément chauffant constitué par un fil en nickel-chrome, 
monté sur une plaquette de mica. Dans les salons de coiffure, l’air froid ou chaud est amené par l’inter­
médiaire d’un casque qui permet un séchage extrêmement rapide.

Si l’ondulation permanente ne peut être supportée par les cheveux délicats, le chauffe-fer à frisci 
électrique sera d ’un usage facile et garnira même agréablement la coiffeuse. Il se compose d ’un tube chauffant 
nickelé extérieurement dans lequel des résistances en nickel-chrome permettent d’échauffer un fer ordinaire. 
Ces résistances absorbent environ 100 watts.

Rien

L’EPIL A T IO N  E T  LA B E A U T E  DU T E IN T

« Il faut souffrir pour être belle » dit le proverbe; en effet, ici. il faudra bien souffrir un peu 
si l’on veut faire disparaître radicalement quelques duvets superflus.

Deux procédés pourront être employés : In par électrolyse sous courant continu et 2" par la dia­
thermie qui donne un résultat plus rapide. On introduit une électrode en forme d’aiguille très fine dans le 
sens du poil, ce qui entraîne vers 70°C la coagulation des albumines du bulbe pileux. Cette opération devant 
sc reproduire pour chaque poil, le traitement est évidemment long, mais la patience et la volonté sont par­
fois des qualités féminines.

Un traitement analogue, appliqué à plus forte dose, est employé pour faire disparaître ou atténuer 
les taches qui nuisent à la beauté du teint. Il en résulte une brûlure arrêtée au stade de la coagulation et 
les tissus brûlés s’éliminent peu à peu sans laisser trace. Nous voyons encore une installation de bain de 
vapeur, traitement pour la beauté du teint réalisé chez Lina Cavalieri. De l’eau de rose est portée à 1 ébul­
lition dans une petite bouilloire électrique et la vapeur est amenée progressivement dans une cloche de verre 
dans laquelle la patiente introduit la tête. Deux lampes électriques émettent les rayons violets, qui doivent agir 
sur la fraîcheur de la peau.

L’électricité, comme nous le voyons, n’a pas oublié la femme et sa coquetterie, mais quand nous 
considérons le temps nécessaire pour assurer régulièrement tous ces soins, nous ne pouvons exiger une beauté 
parfaite.

L’histoire nous parle encore de cette prestigieuse Théodora. qui régna sur Byzance et sur le cœur 
de Justinien, et à qui la journée entière suffisait à peine à la préparation des pâtes et onguents nécessaires 
à entretenir sa beauté.

La femme moderne ne connaît pas les longs loisirs du Gynécée, aussi elle est reconnaissante à l’Elec­
tricité qui peut à la fois lui abréger toutes ses occupations et lui conserver jeunesse et beauté.

S im one SEGALEN.

Professeur d'Enseignement Ménager 
à la Compagnie Parisienne 

de Distribution d'Electricité.
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L ’électricité a sauvé la campagne suédoise

Les vastes plaines du sud et du sud-est de la péninsule Scandinave, qui, faisant suite aux plateaux
du Svealand et de la Dalécarlie, s’étagent en pente douce vers le golfe de Botnie et la mer Baltique, sont
riches des alluvions libéralement déposées par le Dal Elf et de nombreux petits fleuves côtiers. Mais, sous ces
latitudes où souffle impitoyablement, six mois sur douze le vent glacé de l’océan arctique trop proche (rappe­
lons que les côtes de la Baltique sont prises par les glaces, chaque hiver, et deviennent impraticables à la 
navigation), le travail des champs est plus rude que partout ailleurs. Les villages, condamnés à l’inaction 
agraire pendant de longs mois où la terre gelée se refuse à tout travail, souffraient, il y a quelques années 
encore, de la tristesse des journées trop courtes que l'artisanat (peu lucratif faute de force motrice) occupait 
mal. et des veillées interminables que la flamme fuligineuse des quinquets ne parvenait pas à animer.

Si nous ajoutons à cela que la Suède, avec un territoire presque aussi étendu que la France, ne 
compte que 6 millions d'habitants, soit une moyenne de I I habitants par kilomètre carré, on ne sera pas 
surpris de ce que. il y a environ quinze ans, la terre suédoise fût presque désertée par sa population qui avait 
fui vers des régions plus clémentes, et se mourût faute de bras. Effectivement, aux débuts de la guerre

Fig. I. — Disposition «lu poste <!«* transformai ion et tics lignes tic «llsirlbuilon 
dans un village.

mondiale, on comptait, aux seuls Etats-Unis, I 400 000 émigrés suédois (presque le quart de la population 
métropolitaine!) sans préjudice de I 000 000 de norvégiens encore plus mal partagés que leurs frères de 
l’est, puisque la Norvège, entièrement couverte par les monts Kjôlen, n’offre guère que la pêche et 1 exploi­
tation des forêts comme ressource à ses 2 600 000 habitants.

Mais la campagne n'était pas seule menacée l’industrie ne pouvait pas non plus prospérer, étant 
presque entièrement tributaire de l’étranger pour sa consommation de houille, encore que les mêmes navires
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qui apportaient le charbon anglais repartissent chargés du minerai et du bois suédois, et que le fret, par 
conséquent, ne pesât pas exagérément sur le prix de revient du combustible. Les besoins de la Suède en 
houille étaient de 5 millions de tonnes, tandis que le seul gisement houillcr qu’elle possède, à la pointe 
sud de la Scanie, en produit péniblement 400 000.

C’est la Loi de l’Eau de 1918 qui. en prescrivant l’équipement des innombrables fleuves côtiers 
suédois, a sauvé la Suède sans aucune exagération, du dépeuplement et de la ruine. Grâce à la loi de l’eau. 
3 500 000 ch ont été équipés (le plus fréquemment en basse chute) sur les I 0 000 000 de chevaux écono­
miquement disponibles dans ce pays (qui est ainsi l’équivalent de la France au point de vue des ressources 
hydrauliques) : l’énergie électrique, répandue à profusion dans les villes et dans les campagnes, a revivifié 
l’industrie et l’artisanat, et, surtout, a donné à l’agriculture les moyens de suppléer à la main-d’œuvre défail­
lante. En même temps, elle a rendu la vie à la campagne confortable et attrayante, et. par contre-coup, a 
enrayé l'émigration qui n’est plus aujourd’hui qu'un mauvais souvenir. Dans aucun autre pays mondial, en

effet, les applications domestiques de l’électricité ne se sont autant développées qu’en Suède à commencer 
par la cuisine. Actuellement, chaque abonné y dispose de 3.5 kW en moyenne.

Depuis 1918. plus de 568 000 hectares agricoles ont été électrifiés, soit 5 4 '-  de la superficie 
arable du pays; 513 000 ruraux y jouissent des bienfaits multiples de l’électricité.

Passons sous silence les applications domestiques qui n’offrent rien de remarquable (si ce n’est 
le succès considérable remporté par la cuisinière à accumulation) et voyons le parti que l’agriculteur 
suédois a su tirer du moteur électrique, si étroitement incorporé aujourd’hui à sa ferme, qu’il ne fait 
qu’un avec elle. De quelque côté qu’on dirige ses pas. vers les champs, vers l’étable ou vers la grange, 
partout on rencontre le moteur électrique qui. silencieusement, sans jamais laisser paraître la moindre trace 
de lassitude, s'acquitte, moyennant une dépense modique, des tâches les plus ardues.

Tous les moteurs destinés aux installations intérieures, du type transportable sur chariot ou sur brouette
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élimine. Les statistiques des compagnies d’assurances suédoises contre l’incendie confirment amplement le haut 
coefficient de securité de ces installations. Nos documents, qui montrent des canalisations cheminant à 
proximité immédiate de tas de foin ou de paille, sont probants à cet égard.

Les moteurs transportables de 2 et de 5 ch sont les plus répandus. (Suite page 74)
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LE BUREAU DE PAPJ

J. GUERQUIN DE MONSEGOU. 
Directeur Je l'AP-EL.

ELECTRO-LOTO »

LE CABINE 
o t TOILEITEi

«ALLE A

L A  S A L L E  D E  B A J H »

AMUSER POUR MIEUX UNS I Kllllu ...

L'tLECTKO-LOTO
Les question» d'enseignement scolaire font I objet périodiquement en rrance. 

de controverse» passionnées. Alors que certain» pédagogues protestent non sans 
motif contre la «urchage de» programmes, des confrère» éga’ement judicieux s'in­
quiètent de voir délibérément passer sous silence, dans la formation de» jeunes 
intelligences, un ensemble de connaissances, dont les nécessités de la vie moderne 
montrent l'intérêt pratique.

Voici, par exemple, les applications domestiques de 1 Electricité : il n est 
plu» personne pour en méconnaître le» incontestable» bienfaits et n'en pas 
souhaiter la plu» large diffusion possible dan» toutes les branches de l'activité 
sociale. Or, qu’apprend-t-on aux enfants de l'Electricité ? quelques vagues 
notions sans portée utilitaire, qui restent très insuffisantes pour fixer leur attention 
et leur faire comprendre le précieux concours que l’Electricité est susceptible 
d'apporter plu» tard à chacun d'eux dans l’intérêt de leur profession, comme pour 
l'accroissement de leur bien-être.

Comment porter remède à celte ignorance regrettable ? en ajoutant un manuel 
supplémentaire dans le cartable déjà trop bourré de l'écolier > en prélevant encore 
quelques minutes de classe sur le» heure» dejî» trop courtes des récréation» >

Oui. certes : mais combien ce» leçon» nécessaires perdraient leur caractère 
de travail supplémentaire, si elles savaient »e parer de» dehors séduisants d'une 
récréation de l’esprit et du corps.

C’est cette idée qui a conduit l'AP-El. à éditer le jeu de « l'ELECTRO- 
I.OTO » : sur les cartons bigarrés du jeu. la distribution fortuite de» nombres 
a fait place à la répartition méthodique de ce» multiples appareils, qui doivent 

NOTA -- L'AP-EL mil <s la dh[-oiilion des'Ecoles tlnsliluteu-s un certain

à 1 Electricité de pouvoir simplifier le» besogne» journalières du foyer ou faciliter

Au cours de la partie, le rapprochement des image» et des appellations con» 
titue une excellente gymnastique mentale à la portée des joueurs les plus novices 
et bientôt le* questions se pressent sur les lèvres pour demander de» explications 
qu'enregistrent fidèlement les mémoires enfantines.

Une expérience de trois moi» a permis de conclure à l’efficacité de la 
méthode : 1 ELECTRO-LOTO a rencontré le plus vif succès de curiosité, non 
seulement auprès de» entants, mois encore auprès de leurs parents. Voici ce 
qu’en pense l’institutcui d’un petit village du centre de la France <• qui n'a pas 
encore l'Electricité » :

" L ELECTRO-LOTO est un jeu extrêmement intéressant et instructif. 
" et en le diffusant, l'AP-EL fera j'en suis convaincu, oeuvre utile. Je ne 
" saurai trop l’encourager à l'offrir aux élèves de no» Ecole» : il sera partout 
" bien accueilli. Les maîtres y trouveront un beau matériel pour illustrer leurs 
" leçons de chose» ou de vocabulaire cl il pourra aussi être utilement employé pour 
« l'cn»eignemcnt de la lecture aux débutant», suivant la méthode active et 
‘ attrayante si recommandée : lire le mot et voir la chose qu’il représente.

L'ELECTRO-LOTO vient à ton heure, puisque l'Electricité a fait »on 
• apparition dans les campagnes et y ouvre de» horizons nouveaux. »

Un pareil témoignage ne se pa*»e-t-il pas de commentaires ?
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Voici quelques performances dignes d’intérêt •
CENRE DE MACHINE PUISSANCE DÉBIT HORAIRE

Hache-paille I 5 ch 
' 2 cli

1 900 kg 
600 kg

Broyeurs de tourteaux 2 ch 1 400 kg
Batteuse intérieure 2 ch 1 5 hl d'avoine
Batteuse extérieure 5 ch 1 7 hl de blé
Coupe-racines 2 ch 2 300 kg

électrique, et souligne la modicité c 

Ingénieur c

; de revient d’operations qui. effectuées manuellement, 
P a u l  A lby

eau de Documentation des Secteurs de la Région Pai

i moteur
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Le stand de foire, instrument de propagande

U N  E X E M P L E , Le S ta n d  d e  la  C om pagn ie  E lectriqu e d e  la  C rosne  
à  la  F o ire  d e  C halon-sur-Saône en 1 9 2 9

La Foire-Exposition est actuellement plus que jamais à la mode, et nous en voyons éclore un peu 
partout tout au long de la belle saison.

Les derniers à s’en plaindre doivent être les secteurs électriques. |>our lesquels elles constituent d'ex­
cellentes occasions de propagande en faveur des applications industrielles, agricoles et surtout domestiques 
de l’Electricité.

Or la réalisation, la mise au point parfaites d’un Stand de Foire ne sont pas choses faciles. Au visi­
teur non averti, il en peut sembler autrement : il en doit même être ainsi, car. à travers un ensemble 
harmonieux, on ne doit pas sentir l’effort, pas plus qu’on ne le doit voir transparaître chez un bon athlète 
qui exécute avec une apparente aisance des exercices de force ou d ’adresse.

Il est, cependant, de toute nécessité qu’une empreinte d’originalité attire le public en usant sur lui 
du levier de la curiosité.

Pour arriver à réaliser cet ensemble, à la fois original et naturel, assez technique sans l’être trop, 
curieux sans complication. l'Ingénieur est pris entre deux écueils, qu’il lui faut à tout prix éviter.

Le premier, le plus fréquent, consiste à comprendre le stand comme une vaste exposition d’appa­
reils variés, en nombre aussi grand que |X)ssible, et disposés un peu au petit bonheur. Rien ne tourne ni
ne fonctionne... sinon à vide, ce qui est encore plus ridicule. Et ce coûteux bric-à-brac, froid et sans vie, 
semble un cimetière; impression que confirme généralement la présence d’un agent commercial désabusé, 
gardien impassible de cette nécropole déserte.

Le second écueil est l’exacte antithèse du premier. On veut un stand « vivant » et. pour cela, on
en vient à multiplier les accessoires qui n’ont rien à voir avec l’utilisation de l’énergie électrique. On arrive
ainsi rapidement à convertir ce soi-disant Stand d'Exposition en un café ou en un restaurant... « électrique » 
évidemment, mais dans lequel l’Electricité même et les appareils qu’elle anime ne sont plus une fin, mais un 
simple moyen.

Le public boudait le premier type de stand. Il envahira le second, mais n’en gardera qu’un souvenir 
aussi peu « électrique •> que possible. Là encore, le but cherché n’est pas atteint.

Il faut donc arriver à présenter au visiteur, dans un cadre choisi, des appareils en fonctionnement 
normal, judicieusement sélectionnés, et en nombre suffisamment limité, pour éviter que l’attention ne se dis- 
l>crse par un fractionnement trop poussé. Point donc n’est besoin de présenter beaucoup d'appareils ; mais 
il importe de faire preuve de discernement dans leur choix d’abord, dans leur présentation ensuite.

En fait, une exposition trop chargée n’est d'aucune utilité pour le but poursuivi, car tout client qui 
retirera les satisfactions escomptées d’un appareil électro-domestique que lui aura vendu le Secteur ou qu’il 
aura acheté à la suite de la campagne de propagande de celui-ci. saura toujours le retrouver et lui demander 
conseil dès qu’il aura besoin d'un nouvel auxiliaire, dont il connaît ou dont il soupçonne simplement l’existence.

Ainsi notre stand apparaît comme devant constituer finalement un « tout » harmonieux, dans lequel 
chaque partie soit liée à l’autre par un lien évident et naturel ; et non comme une juxtaposition de morceaux
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; rapports les uns avec les autres, un habit d’Arlequin de mauvais goût, sur lequel l'attention 
des visiteurs s’éparpille et finit par se perdre.

Evidemment, on ne pourra ainsi faire voir d'un coup la totalité des appareils méritant de figurer 
dans une exposition ; mais, nous avons vu pourquoi, ceci n’est pas un mal. au contraire... Et puis, ne faut-il 
pas réserver l'avenir et se garder la possibilité, pour les années suivantes, de mettre en relief quelque nouvelle 
partie encore mal connue d'un champ heureusement vaste et en pleine extension. Ici. comme en tout, il faut 
savoir se limiter. L’excès deviendrait vite un défaut. C'est le moment de nous reporter aux règles du vieux 
bon sens populaire, qui se résument en quelques dictons infiniment plus anciens que nos appareils électro- 
domestiques. si profonds souvent, sous une apparence un peu vulgaire, et de dire avec lui : <■ Qui trop 
embrasse mal étreint ! ».

Et d’ailleurs, ne serait-il pas temps d’appliquer à notre plume elle-même cette sage modération et 
de mettre un terme à des considérations toutes platoniques, qui n'ont pas d’autre excuse que d’avoir été sug­

gérées par la pratique même et l’observation à « quelqu'un du métier »» qui est. certes loin d’avoir des titres 
suffisants pour se qualifier au pied levé de « technicien ». Il y aurait beaucoup trop à dire sur les lois de 
l’attraction de l’attention en matière de vente et de publicité ; et. plus particulièrement, sur la « suggestion 
par l’étalage » et la « suggestion verbale » ; ce n’est pas notre but aujourd'hui, et nous voulons au con­
traire terminer par un exemple concret, application vivante des remarques, un peu trop abstraites, peut-être, 
qui précèdent.

LE STA N D  DE LA CO M PA G N IE E L E C TR IQ U E DE LA GROSNE.
A LA FO IR E  D E CHALON.

Conçu selon les principes exposes, les photographies de cet article le peignent assez bien pour dispenser 
d ’un long commentaire.

Le but cherché était la présentation des applications essentiellement « culinaires » de l'électricité.
La travée centrale du stand offre à l’intérêt des visiteurs, une cuisine électrique, elle-même flanquée : 

à gauche, d ’un four de pâtissier qui travaillait continuellement « à plein gaz », oserions-nous dire, si nous
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ne craignions de voir une expression aussi impropre faire bondir les chauds partisans du four électrique: .,VIRTUAL MUSEUN 
droite, un salon de réception.

Cette cuisine était dotée évidemment de tous les appareils électriques, y ayant place, et dont nous 
n'infligeons pas l’énumération commentée aux lecteurs, maintenant avertis, de ce bulletin. Mentionnons cepen­
dant qu’elle se doublait d'une cafèterie moderne, dans laquelle étaient visibles, en fonctionnement et dans 
l’ordre normal : torréfacteur, broyeur, percolateur et cafetières de divers modèles : de sorte que le visiteur 
pouvait assister à la transformation complète du grain vert en l’infusion savoureuse qui pouvait être soumise 
sans crainte à sa dégustation.

D’ailleurs, tous les produits confectionnés dans le stand, les pâtisseries faites en série dans le four 
comme celles plus délicates que préparait le chef dans sa cuisine moderne, le café brûlant, issu du percola­
teur, comme les boissons glacées extraites de l’armoire frigorifique, pouvaient être consommés sur les coquettes

tables d ’une terrasse, à laquelle des frondaisons naturelles conféraient un ombrage plus agréable que celui 
qui tire sa source d’une toile banale.

En bordure de cette terrasse, l’aile droite du stand constituait « un salon de réception ». Il ne faut 
pas entendre par là une sorte de bureau, devant ou dans lequel défile inlassablement une foule avide de 
prospectus, que des employés, convertis en automates, débitent d'un geste mécanique. Ceci eut été contraire 
aux principes dont s'inspirait tout l’ensemble. Et. même aux heures de plus grande affluence, ce salon ne 
ressembla jamais à un guichet de Mutuel un jour de Grand Prix. Il fut au contraire un petit coin tran­
quille. vers lequels étaient discrètement dirigés les visiteurs intéressants, qu’il était utile de documenter plus 
amplement : soit au point de vue technique, soit au point de vue des résultats déjà obtenus, qui constituent 
la meilleure des références, et dont courbes et tableaux suggestifs résumaient l’heureuse progression.

Nous commettrions un oubli impardonnable si nous ne mentionnons la camionnette à accumulateurs 
que l’on distingue en arrière du stand sur le côté gauche (fig. I) et qui ne figure, certes, pas là au titre de 
simple curiosité, mais qui. selon toujours le même principe, faisait « partie utile >• de l’ensemble, en assurant 
tous les transports nécessaires au ravitaillement, voir même en fin de journée le transport du personnel... pour 
le grand bonheur de celui-ci.
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LA SOCIETE POUR LE DEVELOPPEMENT DES APPLICATIONS DE L’ÉLECTRICITÉ
41 RUE LA F A Y E TTE . PARIS (9 0  -  R. C. SEIN E 197 16S

VIRTUAL MUSEUM

La Société pour le Développement des Applications de l'Electricité (AP-EL) —  fondée en 1922, sous les auspices 
des Secteurs de la Région Parisienne et actuellement patronnée par cent trente Secteurs français —  reçût mission de créer 
une « marque de qualité » destinée aux appareils utilisés dans les applications diverses et plus particulièrement dans les appli­
cations domestiques de l'Electricité.

L’apposition de la dite marque devait permettre à l’acheteur d ’être assuré que le type d'appareil choisi par lui a 
subi avec succès l’épreuve d’essais de laboratoire déterminés par les prescriptions de règlements techniques spécialement établis 
à cet effet. Cette idée fût ultérieurement reprise par l’Union des Syndicats de l'Electricité, et c’est en commun accord avec ce 
groupement qu'était déposée en 1927, la marque U SE-A PEL, reconnue par 1’U.S.E. comme la marque syndicale de qualité 
des appareils électro-domestiques, et délivrée par un comité technique constitué en vue de cette attribution.

En fin de 1928, cinquante constructeurs français avaient soumis leur fabrication totale ou partielle à l’examen du 
Comité de la marque. Plus de onze cent trente procès-verbaux étaient dressés à la suite de ces examens et trois cents types 
d’appareils reconnus comme remplissant les conditions prévues par les règlements de l’U.S.E. étaient autorisés à se prévaloir 
de la marque de qualité.

Ayant ainsi contribué à l’établissement de listes de matériel sélectionné, l’A P-E L  pouvait entreprendre une 
vigoureuse campagne de propagande pour créer un état d'esprit favorable à l’adoption généralisée des appareils électro­
domestiques revêtus de la marque de qualité.

L’A P-E L  possède à l’heure actuelle neuf salles d’exposition à Paris —  la principale située 41, rue Lafayette. —  
Elle participe aux grandes manifestations commerciales (foires et expositions) du pays, édite des affiches, des brochures et 
des tracts, rédige des articles destinés aux revues et à la grande presse, utilise les moyens d’éducation populaire que sont la 
l .S .F .  et le cinéma et met enfin gracieusement à la disposition de tous ceux qui veulent y avoir recours (Constructeurs, 
Secteurs. Intermédiaires divers) l’expérience et la bonne volonté de ses services d’études et de documentation.
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La Société pour le Perfectionnement de l'éclairage a été fondée et est subventionnée par les producteurs et distri­
buteurs d’énergie électrique, les fabricants de lampes et d’appareils, les constructeurs et les installateurs, pour remplir le rôle 
d'organisme de propagande et d'office technique.

Cette Société, dont les services sont entièrement gratuits, a installé ses bureaux et ses salles de démonstration, I 34, 
boulevard Haussmann à Paris. Elle se tient à la disposition de ceux qui veulent la consulter et leur donne tous renseignements 
et conseils, leur fournit toute documentation et étudie pour eux tous projets d'éclairage dont ils peuvent avoir besoin. Elle a 
édité une série de brochures de vulgarisation, dont la liste est donnée ci-dessous, et qu'elle fait parvenir gratuitement sur 
demande.

L IS T E  D E S  B R O C H U R E S  É D IT É E S  
PO U R LE PE R FE C T IO N N E M E N T  DE

N° 0 —  Notions d’Electricité.
N° 1 —  Lumière et Vision.
N° 2 —  Réflecteurs et Diffuseurs.
N° 3 —  Unités et Mesures Photométriques. 
N° 4 —  Projets d'Edairage.
N° 4 Annexe /  —  Les appareils d’éclairage. 
N° 5 —  L’Eclairage des Magasins.
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N° 6 —  L’Eclairage des Ateliers.
N° 7 —  L’Eclairage des Habitations.
N° 8 —  L ’Eclairage des Bureaux et des Ecoles. 
N° 9 —  L ’Eclairage des Voies Publiques.
N° 10 —  Principes et applications de l’éclairage. 
N° 11 —  L’Eclairage par projecteurs.
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Parlerons-nous du succès que connut cette belle réalisation et des résultats qui s’ensuivirent ? La vue 
l'improviste, de la foule devant le stand, suffirait pour en donner une idée.
Si l’on veut malgré tout quelques chiffres, précisons que le nombre des visiteurs de la Foire fut de 

20 000 le 9 juin et atteignit 80 000 pour toute la durée de celle-ci (4 au 9 juin)
Ceci correspond très sensiblement au nombre des visiteurs de notre Stand qui (avouons-le, dût notre 

modestie en souffrir), constituait le « clou » de l’Exposition et ne pouvait, tant pour cette raison que par 
son heureuse situation topographique dans l’cnccintc de la Foire, être négligé au cours d ’une visite, même
sommaire.

Révélons également aux amateurs de statistiques originales que. durant la même période, 12 000 
gâteaux de diverses sortes (des « brioches électriques », pour la plupart), ont été vendus ; et que la « pointe 
brioche >» fut atteinte le 9 juin, avec la valeur de 500 brioches débitées en une demi-heure.

Avant de terminer, nous confierons à nos lecteurs que la Compagnie Electrique de la Grosnc, inten­
sifiant toujours sa campagne de propagande, s'occupe activement de monter un magasin d exposition et de 
vente directe, dont il est d’ores et déjà certain qu'il connaîtra un brillant succès et un bel avenir. Mais, 
n’anticipons pas... et remettons à une prochaine fois une description qui, nous l'espérons, causera quelque 
plaisir à nos amis, les partisans des applications domestiques de l’Electricité.

P. GIRA U D ,

Ingénieur à la Compagnie Electrique de la Crosne
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